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TROIS POINTS DE VUE SUR LA JUSTIFICATION PAR LA FOI

	
	ÉVANGÉLIQUE POPULAIRE

Le point de vue populaire

des églises évangéliques

	ADVENTISTE CONTEMPORAIN

Le point de vue adventiste contemporain mis en parallèle


	MESSAGE DU 3e ANGE

Le point de vue du message donné en 1888



	1.


	Tout commence avec le besoin humain d'une sécurité éternel​le. Aussi l'appel est-il centré sur soi et reste-t-il toujours ainsi.


	Position très semblable. L'appel s'adres​se à notre égoïsme naturel. Il nous sem​ble difficile de conce​voir un autre appel que celui qui est égocentrique. tout com​mence avec le besoin du pécheur.


	Le départ est l'amour de Dieu révélé à la croix ( 1 Cor. 2.1-5 ). L'appel est adressé à une plus haute motivation : amour et gratitude. Cet appel n'est donc pas égocentrique.

	2.
	L'amour de Dieu est lui-même égocen​trique. Le Christ a été lui-même soute​nu par un point de vue personnel. Il n'a pas connu l'équivalent de la « se​conde mort », mais il est allé immédia​tement au para​dis comme le demande la doc​trine de l'im​mortalité de l'âme. Ainsi, le véritable amour, « l'agapé » est éclipsé et rendu nul.


	Très peu de prédicateur ou auteurs reconnaissent la nature égocentrique de l'amour tel qu'il est compris par les égli​ses populaires, ceci en contraste avec l'amour « agapé » qui vide de soi-même selon le Nouveau Testament. Il y a beau​coup de confusion sur le sens de l'amour.


	L'amour véritable vide de la préoccupa​tion de soi, et il est même prêt à renon​cer au salut personnel pour le bien des au​tres. L'amour du Christ est le modè​le. Il a connu une mort équivalente à la seconde mort. Cet amour, habitant dans le coeur, bannit l'égocentrisme, qui est la cause de la tiédeur, et achè​vera la tâche évangélique.



	3.
	La foi est la confiance ( « trust » ) dans le sens d'une saisie de l'assurance d'une sécurité personnelle dans le « salut ». Quoi​que l'on prononce beau​coup le nom de Jésus, cependant tout est centré sur soi, et la foi reste le moyen de répondre à l'insécurité personnelle.


	Éléments très semblables. La foi est pres​que universellement définie dans les mê​mes termes que chez les évangéliques.


	La foi est une telle appréciation de l'a​mour sacrificiel de Dieu que le croyant est contraint d'adopter le principe cé​leste de l'amour désintéressé comme la moti​va​tion de tous ses actes. Il fait ce qui est juste parce que c'est juste et non dans l'espoir d'une récompense ou la crainte d'un châtiment. Une telle foi domine l'égocentrisme et la tiédeur.

	4.


	Jésus a enseigné que l'amour de soi est une vertu. « Tu aimeras ton pro​chain comme toi-même ». Mais les évangélis​tes sont amenés à se mé​prendre sur ce commandement. L'er​reur fondamentale de l'immortalité de l'âme déplace leur point de vue de la justice par la foi hors du centre de la question.


	Jésus a enseigné que l'amour de soi est une vertu, une condition indispen​sable pour aimer les autres. Cette idée est ex​trêmement populaire dans nos milieux. L'amour de soi et un légitime respect de soi-même sont confondus.


	Jésus a enseigné que la personne con​vertie aimera son prochain comme soi-même puisque, avant sa conversion, elle trouvait tout naturel de s'aimer é​goïste​ment. C'est seulement quand le moi est crucifié avec le Christ que les hommes ont un sens véritable de leur valeur per​sonnelle. Cela se produit quand l'amour égoïste, le pilier du royaume de Satan, est expulsé de l'âme par la foi.



	5.


	Dieu a fait depuis longtemps un plan pour notre salut, mais le Christ ne fait rien pour vous avant que vous l'accep​tiez. Ainsi, l'i​dée sous-entendue est que si vous êtes sauvé, c'est dû à votre pro​pre initiative. Et si vous êtes perdu, c'est Dieu qui prendra l'initiative en vous punissant.


	Dieu a pourvu à votre salut, mais cela ne vous fait aucun bien avant que vous « ac​ceptiez le Christ ». L'égocentrisme tord et colore toutes les conceptions de la justifi​cation. Cela est inévitable quand on dé​pend de ce qu'il fait de l'offre de Dieu.


	Christ a justifié tous les hommes. L'é​van​gile le leur dit. Par l'Esprit. Il les attire acti​vement et avec persistance jusqu'à ce qu'ils L'arrêtent par un rejet persistant. L'Évangile, ce n'est pas : « Si vous faites votre part », mais « Si vous appréciez vrai​​ment ce qu'Il a fait ». Une véritable accep​tation constitue la foi réelle.

	6.


	L'Évangile est la « bonne nouvelle » de ce que Dieu fera pour vous si vous fai​tes votre part, c'est-à-dire « accepter le Christ » et ainsi changer en ami votre Dieu qui est en colère.


	L'Évangile est une « bonne nouvelle » de ce que Dieu veut faire pour vous si vous faites votre part. Tout dépend donc de votre initiative. Il attend que vous fassiez le premier pas.


	L'Évangile est la bonne nouvelle de ce que Dieu a fait et est en train de faire maintenant pour vous. Il n'a cessé de vous attirer tout au long de votre vie ( Jér. 31.3; Jean 12.32 ). Si vous ne résistez pas, vous serez sauvé. L'Évangile motive pour une véritable reddition du coeur, pour une réponse de la foi.



	7.


	Le fait que Dieu vous accepte dépend de votre acceptation du Christ. Il vous considère comme hors de la famille, tant que vous n'avez pas accepté le Christ.


	Que Dieu vous accepte dépend de votre acceptation du Christ.


	Dieu vous a déjà accepté dans le Christ. Votre part est de croire cette vérité. Voilà l'Évangile. Une telle foi produit les oeuvres. Elle fournit une pleine motivation à l'obéissance.

	8.


	Dieu torturera les perdus dans un feu éternel. La doctrine de l'immortalité na​turelle de l'âme impose cela. Le motif égocentrique des évangélistes fausse leur vue du caractère de Dieu.


	Dieu torturera et détruira les perdus dans le feu de l'enfer qui annihile.


	Dieu ne détruit pas l'homme. Chaque homme qui est détruit se sera lui-même. Le péché, et non pas Dieu, détruit les mé​chants. La seconde mort est une me​sure de miséricorde divine à leur égard pour mettre fin à leur misère réelle.



	9.


	Le pardon est le « pardon » de Dieu pour les péchés. Il n'y a aucune distinc​tion entre le pardon et l'effacement des péchés. Dieu excuse le péché sur la base de l'oeuvre achevée en Christ.


	Le pardon est le pardon des péchés ac​cordé par Dieu. Peu d'insistance sur le coût impliqué ou sur le fait que le pardon, dans le Nouveau Testament, enlève le péché.


	Le pardon est l'enlèvement des péchés. L'accent est sur le prix du pardon, prix qui est le sacrifice du Christ. « L'effacement des péchés » est nécessaire pour la puri​fication du sanctuaire et la justifica​tion du ministère du Christ



	10.


	Il est difficile d'être sauvé et facile d'être perdu, mais les évangélistes n'ont pas développé cette idée autant que certains l'ont fait dans nos milieux adventistes.


	La plupart des adventistes pensent qu'il est difficile d'être sauvé et facile d'être perdu. Puisque peu nombreux seront ceux qui réussiront, cela doit être difficile. Depuis bien des années cette idée est transmise à la jeunesse.


	Il est facile d'être sauvé et difficile d'être perdu, une fois qu'on a compris la vérité de la justification par la foi et qu'on y a adhéré. L'Évangile est important pour ce qu'il est : une « bonne nouvelle ».



	11.


	Le pécheur doit être poussé à accepter Christ et à se soumettre à Lui, et à le faire alors qu'il continue à être centré sur lui-même et à désobéir à la loi de Dieu.


	Les techniques usuelles d'évangélisation utilisent diverses formes plus ou moins subtiles pour faire pression sur le pé​cheur, afin qu'il « accepte », qu'il se « sou​mette ». Ainsi, tous ces appels sont fondés sur une motivation égocentrique, un espoir de la récompense ou une peur de la punition.


	Toute pression utilisant notamment la peur traduit la non efficacité du message présenté. Le message de 1888 annon​çait, selon Ellen White, un nouveau jour dans l'évangélisation. Une fois que la vérité est correctement présenté à celui qui la cherche, rien ne peut l'empêcher d'y répondre.




	12.


	Quand le pécheur « accepte », il est « justifié ».


	Quand le pécheur « accepte », il est « justifié ».


	En réalité, tous les hommes ont été justifiés quand le Christ est mort. Il s'agit d'une justification juridique (« forensique »)



	13.


	La justification par la foi est un acte ju​ridique par lequel Dieu déclare juste un homme jusqu'ici injuste, alors que ce même homme continue à se laisser aller à des motivations d'un caractère pécheur. Il y a là un thème antinomien (faisant fi de la loi).


	Même position. Les aspects objectifs et subjectifs de la justification sont confon​dus. Un changement de coeur ne trouve pas de place dans cette « justification par la foi ».


	Quand Dieu proclame que quelqu'un est juste, Il ne ment pas. La justification par la foi va au-delà d'une justification juri​dique. Elle inclut un vrai changement du coeur. Dieu impute la foi à justice, et Sa déclaration est en réalité une reconnaissance (voir point 3).



	14.


	L'expiation est l'apaisement de la colère de Dieu par le Christ, colère dirigée vers le péché et les pécheurs, expiation as​su​rant pardon ou rémission des péchés. Au mieux, elle est la victoire sur le pé​ché aux niveaux les plus bas, mais c'est pour qu'il réapparaisse aux niveaux les plus hauts.


	De façon assez mystérieuse, il y a expi​ation pour le péché qui satisfait la colère de Dieu contre les pécheurs. Qui d'autre cette expiation pourrait-elle satisfaire? Un accent excessif sur le cadre légaliste de l'expiation éclipse le pouvoir de la grâce.


	Quoique Dieu haïsse le péché, le sacri​fice du Christ ne l'« apaise » pas ni ne le motive pour aimer les pécheurs, car Il les aimait déjà. La propitiation est offerte par le Père. Elle réconcilie avec l'univers le pécheur qui croit. De même que la chair enveloppe les os, de même la grâce enveloppe la base légale de l'expiation (« atonement »).



	15.


	Les conceptions de la justification par la foi et de la justice par la foi chez les é​van​géliques les conduisent à désobéir aux commandements de Dieu. Com​ment peut-on expliquer autrement leur rejet du 4ème commandement après 125 ans?


	Notre vue populaire de la justification et de la justice par la foi n'a pas, depuis des décennies, véritablement purifié l'église de l'immoralité, de la tiédeur, de la mondani​té, de la convoitise et de l'orgueil.


	La vraie justice par la foi conduit le cro​yant à la préparation pour la translation. Plus important, elle conduit le corps col​lec​tif de l'église vers ce but, dans la gé​né​ration même qui l'accepte. La vraie justice est manifestée dans l'obéissance à tous les commandements de Dieu.




	16.


	Le but suprême de la vie est de gagner la sécurité éternelle, d'être « sauvé » de sorte que si vous mourez aujourd'hui, vous irez au ciel.


	Le but suprême de la vie est d'être prêt pour aller au ciel, et pour gagner la sécu​rité éternelle. L'assurance éternelle de la sécurité est la priorité la plus importante.


	Le but suprême de la vie est d'assurer l'honneur et la justification du Christ à la fin de la « grande controverse ». Le Christ doit recevoir Sa récompense.



	17.


	Le péché est, pour la communauté chré​tienne populaire, une conduite inac​ceptable. Ainsi, ne sont pas incluses l'observation du Sabbat ou la trans​gression du Dimanche.


	Le péché est la transgression de la loi. C'est la définition standard chez les ad​ventistes. Cette transgression est sou​vent comprise superficiellement comme la transgression d'un tabou moral. Beau​coup d'insistance est mise sur les actes « connus » du péché.


	« Ce qui n'est pas foi (conviction) est pé​ché », ou « le péché est tout ce qui n'est pas du ressort de la foi » (voyez la défini​tion au no. 3). Le péché n'est pas la sim​ple transgression d'un tabou, mais un échec dans l'appréciation du vrai caractè​re de Dieu révélé à la croix.



	18.


	La repentance est un devoir désagréable à accomplir au début de la vie chrétienne.


	Nous avons une compréhension brumeu​se de la repentance. La repentance ne va pas bien avec le bonheur, alors que le bon​heur est le but du chrétien. « Tomber sur le Rocher » est jugé ridicule. On trouve chez nous de l'opposition à la croix du croyant. Le moi doit être satisfait.


	La repentance est une expérience gra​ti​fiante et heureuse de la réalité. Elle pé​nè​tre à travers toute la vie. Une tristesse profonde du péché signifie une meilleure relation avec Christ qui a été « fait péché pour nous ». Celui qui trouve la gloire de Christ dans la croix est prêt à tout sacrifice.



	19.


	« Né sous la loi » ne signifie pas que Christ est né sous les ordonnances juives.


	« Né sous la loi » de Gal. 4.4 signifie que le Christ est né sous le régime de la loi cérémonielle juive. (Cf commentaire du reste dans B.C. no. 6, p. 966).


	« Né sous la loi » ( Gal. 4.4 ) signifie né sous la condamnation de la loi morale. Ainsi, le Christ ne fut pas exempt de quoi que ce soit, mais Il choisit de ne pas pé​cher. Il a été à la fois un substitut et un exemple.




	20.


	La chair et la nature du Christ étaient différentes des nôtres. Il fut exempt du « péché originel ».


	La plupart de nos auteurs et théologiens enseignent actuellement que le Christ a pris la nature sans péché d'Adam qu'il avait avant la chute. Ainsi, il avait une « chair sainte ».


	Le Christ a pris la nature pécheresse de l'homme après la chute. C'est ainsi qu'Il fut envoyé dans « une chair semblable à celle du péché » (voir no. 19).



	21.


	Christ a porté notre péché d'une maniè​re uniquement accessoire, mais pas vrai​ment. Cela est la conséquence de ce qui précède.


	Le Christ a porté notre culpabilité de « façon accessoire » et seulement ainsi. Il ne pouvait réellement porter notre culpabili​té. Cette idée (fausse) provient de la diffi​cul​té à saisir la réalité de l'identité du Christ avec le corps collectif de l'humanité.


	Le Christ a réellement porté notre culpa​bilité quoiqu'Il fut sans péché. Le Christ s'est vraiment et complètement identifié à nous. Son baptême fut pour la repentan​ce. (Le mot « accessoire » ne fut jamais em​plo​yé par Ellen White ou par Jones et Waggoner).



	22.


	La tentation subie par le Christ n'est pas ce que nous avons à affronter. Ses ten​tations étaient seulement des tentations non pécheresses, c'est-à-dire qu'Il fut seulement tenté de faire des choses qui n'étaient pas pécheresses, ou comme disent certains, qu'Il fut simplement ten​té comme le fut Adam dans sa nature sans péché


	Il a été « impossible », « inutile » pour le Christ d'être réellement tenté en tous points comme nous le sommes. C'est aussi le point de vue des évangéliques. Ces vues proviennent d'une ignorance du message de 1888. Les mots entre guille​mets sont extraits du « Ministry » de jan​vier 1961. Sans aucun doute, de telles vues exacerbent l'immortalité et le divor​ce dans l'église.


	Le Christ fut vraiment et terriblement ten​té en tous points comme nous le som​mes, de façon identique à nous et pas seulement comme le fut Adam avant la faute. Il a été tenté à partir de notre situ​ation, cependant sans pécher. Il connaît la pleine force de toute tentation que su​bit un être humain, et il n'y a personne qu'Il ne puisse secourir. Héb. 2.18.



	23.


	Le Christ était naturellement bon. Sa volonté était à la volonté du Père.


	Le Christ était « naturellement » bon. Sa volonté était identique à celle de Son Père. Il ne connaissait pas de conflits intérieurs. Ce point de vue manque d'ap​précier la réalité de l'incarnation du Christ et de Ses tentations telles qu'elles sont dévoilées dans Mat. 26.39.


	La justice du Christ n'était pas « naturelle », mais existait par la foi. Il eut à renon​cer à Sa propre volonté en vue de suivre celle de Son Père, car Sa volonté natu​relle était opposée à celle de Son Père. Jean 5.30; Jean 6.38.



	24.


	De façon spécifique, le Christ ne fut pas un exemple, une norme dans le domaine de la sexualité.


	Il n'y a pratiquement rien dans la littératu​re adventiste sur la capacité du Christ à être tenté sur le plan sexuel. Il semble cho​quant de penser qu'Il était un être nor​ma​lement constitué sur ce plan.


	Le message de 1888 n'hésite pas à pré​senter l'exemple du Christ comme parfai​tement pertinent. Il est venu « en chair ». Les définitions de la capacité du Christ à être tenté se trouvent dans les Psaumes messianiques. S'Il n'est pas complète​ment un Sauveur, Il ne peut nous secou​rir, nous qui sommes tentés. Ce message correspond au besoin du chrétien actuel.



	25.


	À cause d'une vue fausse de la nature du Christ, Sa « justice » est un terme qui n'a pas de sens. Les vues calvinis​tes limitent Sa justice à la substitution et ignorent la réalité de Son exemple pour nous.


	La « justice du Christ » est un terme qui nous est familier, mais nos idées confu​ses sur la nature du Christ rendent le con​cept brumeux. Il est généralement avancé que le Christ était bon parce qu'Il avait un héritage génétique différent du nôtre. C'est une grande chance qu'Il soit un « milliardaire » moral qui puisse « cou​vrir » nos dettes morales. Vous pê​che​rez toujours, du moins incons​ciem​ment. Conservez la validité de votre prime d'assurance en faisant confiance, et vous êtes « couvert ».


	La justice du Christ est la norme pour toute personne dans les circonstances particulières où elle se trouve à n'importe quel moment. En d'autres termes cela devient efficace par le principe de la croix. Le Christ a surmonté votre problè​me par une complète victoire sur le pé​ché et sur le moi. C'est cela Sa justice. Elle convient à votre cas. En vérité, de​puis le moment où Christ vous a libéré, vous n'êtes plus dans l'obligation de pé​cher. La clé est une vraie foi, une foi au​thentique. Christ est à la fois notre exem​ple et notre substitut.



	26.


	Il n'y a chez les évangéliques aucun concept de purification du sanctuaire céleste comme une oeuvre parallèle à la justice par la foi ou liée à elle. Com​me le dit E.G. White, les « églises », en général... n'ont aucune connaissance du chemin qui conduit au lieu très saint et ne peuvent bénéficier de l'interces​sion que Jésus y exerce. (Premiers Écrits, p.261)


	La plupart des adventistes n'ont aucun concept de la purification du sanctuaire comme une oeuvre vitale à une authen​tique justice par la foi ou en relation avec elle. On constate dans nos milieux une répugnance à prêcher la vérité du sanc​tu​aire par crainte d'être identifié à des marginaux ou à des perfectionnistes.


	Il est vraiment impossible de comprendre la sorte de justice par la foi qui préparera un peuple pour la venue du Seigneur, si ce n'est par la saisie de la vérité du sanc​tuaire dans sa phase finale. Autrement, les deux doctrines sont stériles.



	27.


	Il n'y a chez eux aucun concept de puri​fi​cation du sanctuaire céleste. Leur igno​rance de ce sujet est virtuellement totale.


	Les présentations actuelles de la vérité du sanctuaire comme ayant un effet pra​tique sur l'expérience chrétienne sont presque inexistantes, à part quelques exceptions de controverses récentes suscitées par le message de 1888.


	Le coeur même du message de 1888 est dans la purification du sanctuaire. Celle-ci a pour effet l'enlèvement du péché dans le coeur du croyant. Le courant de péché qui coule dans le sanctuaire doit être arrêté à sa source, c'est-à-dire les coeurs des membres du peuple de Dieu.



	28.


	Le fait de pécher et de se repentir est l'ordre actuel des choses jusqu'au re​tour de Jésus.


	L'insistance populaire concerne l'impos​sibilité d'une vie sans péché. Cela est dû à la mauvaise conception qui prévaut concernant la nature de Christ, et à la négligence de la vérité sur le sanctuaire.


	La perfection du caractère n'est pas le seul but. Elle est facilement accessible une fois que le peuple de Dieu a la foi de Jésus. La seule difficulté est l'ignorance de la vraie justice par la foi ou son rejet.



	29.


	Le syndrome de « toujours pécher » et « toujours se repentir » est le coeur mê​me du Romanisme. Le péché se perpé​tue. En réalité, la conception évangéli​que populaire est la même, parce que l'orgueil spirituel est l'essence de leur opinion concernant la victoire à rempor​ter sur le péché (là où il n'y a pas de véritable observation du Sabbat, il n'y a pas de repos de l'amour de soi).


	Une « grâce à bon marché » est le seul résultat d'une confusion concernant la nature du Christ, de préjugés à propos de la perfection du caractère chrétien, de l'éclipse de la croix, et de la négligence de la purification du sanctuaire.


	La justice par la foi impose un très haut standard. C'est celui du Christ Lui-même. La vie d'une parfaite soumission qu'Il a vécue « dans une chair semblable à celle du péché » devient le standard ou la norme pour celui qui a « la foi de Jésus ». Quand ce travail a été accompli, la purification du sanctuaire est accomplie. Le Christ voit alors Son caractère par​faitement réfléchi dans Son église.




	30.


	1 Jean 2.1 nous dit de ne pas pécher, mais donne virtuellement licence au péché. Jésus, en tant que votre avocat, arrangera votre droit au ciel avec le juge, le Père.

« Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. » (1 Jean 2.1)
	1 Jean 2.1 nous dit de ne pas pécher, de même que notre compagnie d'assuran​ces nous dit de ne pas avoir d'accident. Mais vous êtes sûrs de faillir tôt ou tard. Aussi, assurez-vous que vous êtes « cou​verts » par la police du suprême avo​cat. Nos gens pensent que le Christ est notre avocat plaidant pour nous auprès du Juge pour qu'Il nous fasse grâce. Nous ne pouvons pas espérer plus qu'une victoire sur les péchés « con​nus ». La participation à des péchés non connus est inévitable jusqu'au retour de Jésus. (Des exemples bibliques du pé​chés non connus sont la crucifixion du Christ et l'orgueil laodicéen.)


	Dans le contexte, 1 Jean 2.1 dit que le but du Christ pour Son peuple, en ayant accompli Son sacrifice est la cessation du péché. Et cela devient effectif quand les membres saisissent le principe de la culpabilité collective et voient leur relation avec le péché du monde. Ainsi, le souci de Jean concernait l'oeuvre que la purifi​cation du sanctuaire doit s’accomplir. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont unis pour rendre les croyants capables de vaincre comme le Christ a vaincu. Cela inclut naturellement la victoire sur tout péché, mais cela n'est jamais consciem​ment réalisé ou proclamé. (Cela n'est pas un perfectionnisme fanatique comme cer​tains le prétendent, Il n'est pas centré sur soi, mais il découle entièrement de la foi.)



	31.


	C'est une vertu de clamer : « Je suis sauvé ». C'est une idée qui laisse dans la confusion. Elle est souvent associée à un orgueil spirituel tragique et à un faux sens d'assurance à la lumière de Mat. 7.21-23. Il y a là une conséquence directe de l'emphase égocentrique.


	L'enseignement qui pousse nos membres à clamer « je suis sauvé » est en contra​diction avec ce qu'on lit dans le livre « Les paraboles de Jésus ». C'est la consé​quen​ce des « Croisades pour Christ » et des techniques utilisées dans le livre « Evan​ge​lism Explosion ».


	Celui qui voit le Christ comme Il est vrai​ment est délivré de toute préoccupation égocentrique concernant sa propre sécu​rité. Il est pleinement conscient de son propre péché, et ne proclame ni sa per​fec​tion, ni sa sécurité (les deux choses n'en forment qu'une). Quel est l'essentiel de son souci? C'est de savoir comment il peut honorer son Sauveur maintenant et toujours. Il est captivé par la justice du Christ, sans se préoccuper de sa propre récompense. Cela est en plein accord avec ce qu'on lit dans « Les paraboles de Jésus ». p. 158.




	32.


	Le point de vue égocentrique qui pré​vaut fait qu'il est impossible de penser à la repentance de quelqu'un d'autre, si ce n'est pour ses propres péchés. Le motif pour la repentance reste la sécu​rité personnelle.


	Le point de vue égocentrique qui prévaut rend difficile d'envisager la repentance autrement que pour soi seul. La motiva​tion dominante est en relation avec son salut personnel. C'est une négation du véritable esprit de repentance. Une sym​pathie réelle avec le Christ est impos​sible.


	La repentance et le baptême du Christ introduisent une notion plus large, celle d'une culpabilité et d'une repentance collective. Nous nous voyons « potentiel​lement » coupable des péchés du monde entier. Cela rend possible un amour ef​fec​tif comme celui du Christ. Cela rend aussi possible une identité avec le Christ, comme celle d'une épouse véritable et com​préhensive ressent pour son mari. Une repentance collective mobilise la sym​pathie active et la compréhension du peuple du Christ lié à Lui dans l'oeuvre finale de l'expiation. Le moi cesse d'être le centre d'intérêt.



	33.


	Maintenir la vie chrétienne est une chose très difficile.


	Même point de vue. L'accent est mis sur la difficulté de rester chrétien. Les pers​pec​tives sont décourageantes. Tout dé​pend de notre fermeté à tenir la main de Dieu. L'impression est que Dieu ne se soucie pas trop du fait que vous aban​donniez.


	Tout dépend du fait que vous croyez que Dieu vous aime, vous respecte et vous considère comme étant précieux au point de vous tenir par la main. Ce qui fait que la vie chrétienne apparaît difficile est l'é​clipse du message de la justice du Christ. « L'amour du Christ nous presse » rend impossible une façon de vivre en égoïste.



	34.


	Les divergences doctrinales sont inévi​ta​bles.


	L'idée habituelle est que l'unité dans l'é​glise est impossible jusqu'au retour du Seigneur.


	Une parfaite unité est la norme dans une église qui a la foi du Nouveau Testament. Point n'est besoin, par exemple, d'idées contraires dans la compréhension pro​phétique.




	35.


	Le christianisme est une relation avec la personne du Christ. Beaucoup de sen​timentalisme est inclus.


	La justice par la foi est vue comme une relation avec la personne du Christ. C'est le point de vue des évangéliques. L'ac​cent sur une relation physique conduit à la recherche de l'émotion, au mysticisme. « Parler du Christ sans la Parole conduit au sentimentalisme. » E.G. White.


	La justice par la foi n'est pas une relation avec la personne du Christ puisqu'il est personnellement remonté au ciel mais Il a envoyé Son Saint-Esprit, et c'est à tra​vers Lui que nous connaissons le Christ par Sa Parole. Il n'y a pas de sentimen​talisme dans la justice par la foi.



	36.


	Il n'y a pas, chez les évangélistes, une claire conception de la fin de la commis​sion de l'Évangile, certainement pas de la récolte du grain ou de la préparation du caractère pour la venue du Christ.


	Vous pouvez croire en la justice par la foi et la prêcher avec clarté et puissan​ce des décennies sans que la mission évangéli​que soit terminée.


	Croire en la justice par la foi et la prêcher clairement, c'est catalyser l'église et le monde vivant dans une seule génération et terminer le mandat évangélique.



	37.


	Le temps de la seconde venue du Christ est prédéterminée par le Père (concept calviniste). Rien ne peut hâter ou retarder l'heure de la seconde ve​nue, car cela altèrerait la volonté sou​veraine de Dieu.


	Jusqu'à ces derniers temps prévalait l'i​dée que l'heure de la venue de Christ est prédéterminée. Le peuple de Dieu ne peut ni la hâter ni la retarder.


	Le Christ désire revenir. Il est prêt à le faire. Il viendra dès que Sa fiancée sera prête à L'accueillir. En d'autres termes, le Christ reviendra quand nous Le désire​rons, Lui, vraiment. Désirer Son avène​ment est la conséquence de la compré​hen​sion de la justice par la foi.



	38.


	Si la venue du Christ est désirée, c'est par un désir de récompense.


	La venue du Christ est surtout désirée par les personnes âgées, les malades, ceux qui souffrent de rhumatismes ou ceux qui meurent de cancer. Sa venue est liée à la pensée que « nous pouvons tous aller à la maison dans la gloire ».


	Une sympathie pour le Christ, un désir qu'Il reçoive Sa récompense et expéri​mente la pleine justification de Son minis​tère, et un désir de voir la fin des souf​fran​ces de ce monde, sont des raisons réelles pour souhaiter de hâter le retour du Christ.




	39.


	Un consensus est plus important que la vérité. C'est pourquoi les évangéliques gardent le dimanche plutôt que le Sab​bat du Seigneur.


	La recherche d'un consensus est si im​por​tante que la vérité peut attendre pres​que indéfiniment. La majorité ne peut se tromper. Si vos convictions diffèrent de la majorité organisée, étouffez-les.


	Une authentique justice par la foi est toujours initialement acceptée. La vraie foi du Nouveau Testament communique un courage qui ne tremble pas devant la majorité ou le pouvoir. Elle conduit à porter la croix avec le Christ.



	40.


	Il y a chez eux beaucoup de confusion entre l'Ancienne et la Nouvelle Alliance L'idée du « désuet » est large​ment répan​due. L'obéissance aux dix commande​ments est une façon de vivre se rappor​tant à l'Ancienne Alliance.


	Beaucoup de confusion sur le même point. Même l’idée d’alliance démodée est présente. La racine de l'Ancien​ne Alliance n'est pas discernée. Beau​coup d'insistance sur le fait de s'engager à garder les dix commandements (surtout chez les enfants).


	La racine de l'Ancienne Alliance était la promesse faite d'obéir à la loi sans la foi. Dieu ne nous demande jamais de faire une telle promesse. Cela engendrerait l'esclavage par la connaissance des pro​messes non tenues. Dieu nous demande plutôt de croire dans les promesses qu'Il nous fait et qu’Il réalisera à travers nous.


	41.


	Il y a chez eux beaucoup de joie triom​phante à la pensée que Dieu travaille merveilleusement pour eux dans des réveils modernes, tels que ceux susci​tés par Finney, Andrew Murray, Moody, Billy Graham, « Campus Croisade », « Evangelism Explosion », etc. Cf Premier Écrits, p.504


	Dieu a agi et agit « merveilleusement » dans la plupart de ces « réveils moder​nes ». Nos membres sont souvent invités à assister à leurs réunions et nos pas​teurs sont dirigés vers des centres non adventistes d'évangélisation pour qu'ils reçoivent une instruction sur la façon de présenter la justification par la foi. Cela crée une sérieuse confusion. L'implica​tion est que Babylone prêche l'« Évangile Éternel » au moins d'une façon significative.


	Il faut ici de la prudence. Jones et Wag​go​ner étaient convaincus que le Seigneur avait donné un message unique de justi​ce par la foi à l'église adventiste du sep​tiè​me jour, que Babylone était tombée et qu'elle ne comprenait pas le message.




	42.


	Les revivalistes (les grands prédicateurs du réveil protestant) ont été à la source d'une vie spirituelle pour les églises pendant un siècle et plus.

	De façon précise, les hommes dont les noms suivent ont reçu de Dieu le même message que celui qu'Il a donné aux adventistes en 1888. (Note du traduc​teur : ce n'est pas l'avis de R. Wieland mais du Dr Froom). Tel que de nombreux noms américains parmi lesquels nous recon​naissons Murray, Gordon, Moody, Finnay, Studd, etc. (On pourrait ajouter les noms français de revivalistes protestants du siècle dernier).


	Jones et Waggoner ne reçurent pas leur message en puisant dans d'autres au​teurs ou commentaires ou crédos, mais dans la Bible. La « vision » de Waggoner qu'il eut en 1882 le convainquit que le Christ crucifié était le coeur du message des trois anges. Jones et Waggoner don​nèrent la preuve d'une indépendance rafraîchissante vis-à-vis des écrits d'au​tres auteurs. Leur message était distinc​tement différent de celui des revivalistes évangéliques.



	43.


	La doctrine de la justification par la foi est reçue comme un legs des réforma​teurs du 16e siècle.


	Le message donné en 1888 sur la justice et la justification par la foi est venu « des croyances des églises protestantes de l'époque ». (Cf le livre de Pease p. 138-139).


	Les aperçus qui ont fait du message de 1888 quelque chose d'unique ne provien​nent pas des « credo des églises protes​tantes de l'époque », mais viennent de l'inspiration directe du Saint-Esprit sur « les esprits d'hommes divinement choisis » et dont « les lettres de créance ve​naient du ciel » (E.G.White). Cela ressort du fait que le message de la justice par la foi est en liaison avec la purification du sanctuaire, une vérité qu'aucune église et aucun credo ne mentionnaient. Ce n'est que superficiel​lement qu'apparaissent des parallèles.




	44.


	Les églises évangéliques ne montrent pas un besoin pour une meilleure com​pré​hension de la justice par la foi. Elles manifestent plutôt de l'orgueil spirituel et une satisfaction personnelle. On prête peu d'attention au message de Laodi​cée. « Nous sommes sauvés ! ».


	Dans nos milieux, on ne voit qu'un besoin limité d'une meilleure compréhension de la justice par la foi. Les prédicateurs es​timent généralement qu'ils comprennent et prêchent le sujet convenablement, mê​me avec puissance. « Nous comprenons la justice par la foi; simplement, nous ne la vivons pas comme nous le devrions. Oublions 1888 et travaillons plus dur ».


	Ceux qui comprennent le message de 1888 ont un sens aigu du message à Lao​dicée. Notre problème primordial n'est pas une question de conduite de vie. Il s'agi de vérité et de foi en elle. La vraie foi produit des oeuvres. Si nous cro​yons vraiment, nous vivrons vraiment. « La justice par la foi » veut dire ce qu'elle dit c'est-à-dire que si quelqu'un a une vraie foi, la justice devient une réalité dans sa vie.



	45.


	Peu d'attention aussi à notre participa​tion à la crucifixion du Christ, à cause de notre inimitié naturelle à l'égard de Dieu.


	La vue générale est que « nous » avons accepté la justice par la foi à partir de 1888. Quelques-uns seulement l'ont fina​lement rejetée, moins d'une dizaine. Il en résulte peu ou pas du tout de senti​ment d'un besoin de l'expiation finale (at-one-ment).


	Jones et Waggoner eurent le sentiment que le début de la pluie de l'arrière-sai​son avait été rejeté par leurs pairs et leurs contemporains, et cela dans une grande mesure. Le problème de base est le même que celui qui a existé au Calvai​re, c'est-à-dire l'inimitié contre Dieu. Il y eut en 1888 la compréhension du besoin d'une expiation achevée.




	46.


	Il est acquis que l'église est prête, au moins les « saints » pour la venue du Christ ou l'enlèvement à n'importe quel moment. Quiconque est « sauvé » est prêt.


	L'église adventiste progresse quant à la doctrine et à l'expérience de la justice par la foi (Cf Livre de Pease, p. 227). Froom est d'accord. Maintenant que nos vues sur la Trinité s'accordent avec celles des credo d'Athanase et de Chalcédoine, nous sommes prêts, ou presque, à rece​voir la pluie de l'arrière-saison. Mouve​ment du Destin, p. 283-286; 314-319.


	Une inimitié latente contre Dieu et le be​soin de l'achèvement de l'expiation (« a​to​nement ») fut la véritable question lors de la Conférence de 1888 et après. On ne trouve pas un mot d'Ellen White ou de Jones et Waggoner qui suggèrerait que la question essentielle était le problème de la Trinité. L'amour de soi était le vrai problème et non le semi-arianisme. Ce dernier aurait été rapidement liquidé si le premier l'avait été d'abord. Une repentan​ce de la Dénomination doit se manifester avant que la pluie de l'arrière-saison puisse être reconnue et reçue.




